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Un Bel Eloge de L’HON M. KING і Le Candidat libéral
Dans Kent

І'ІШ m m
vV.VAftГНоп. M. King LA BANQUE PROVINCIALEzÿiSSÊ

mb
iata>v3i

Iі. xt .... œ . . ,-^m La convention libérale du
JNous avons eja dit les éloges qui furent proiligués ,уЩ *é de Kent a choisi, samedi après-

a 1 no norable M. King, premier ministre canadien au M- Alfred Bourgeois, de
cours de son séjour en Angleterre. шщ. ' M #ouctouche, comme son porte-é-

Nous voulons mettre SOUS les yeux du public, aujourd’- yïïrtteîle* qui devra^trotu'er*10"

nui, le commentaire très sympathique du premier ministre 'ШтШsuccesseur à M. Auguste Léger 
du Canada par la revue anglaise consacrée aux choses cana: І >1 ,e député décédé de la susdite cir-
diennes, “CANADA”. conscription à la Chambre des

Il y a quelques temps, l’honorable M. King pronon- ^яВІНш C°Les concurrents ,1, м r
çait un important discours devant les convives d’un banquet geois au choix de la convention
donne en son honneur par le “Old Canada Club” et toute і étaient MM. P. Melanson.M.P.P.,
la presse anglaise admirait sans réserve la forme et le ллж ^ Johnson, et Louis Robichaud
fond de cette pièce de haute éloquence ШШ ^ШЩИВнВИв Au troisième tour du scrutin I

“C’est la première fois dans l’histoire des discours B Â M^RohfS 'nHprCsence 4ue
dont nous souvenons dit “CANADA”, que nous enten- PF lui-сі Га emporté surToTcnncur-
aons a un homme d Etat canadien un discours d’une si ,------” ':—rent pair un total de 135 voix con-
considérable importance impériale, et le premier ministre p™.:... MinUtr. л„ r,™a- tre„ 81 ■
canadien doit être félicité tant par le choix de ses sujets actuellement en Angleterre ^ MSuJ par

кьмк«** * =?n du=o„r,-. ............. «—.* «x • - T as»arat *м
... °n L? Д e manlere on a apprécié I attitude de * tion a été alors déclaré unanime.
1 honorable M. King en Angleterre. _____________________ r, ï . Voici que le Gleaner de Frede-

La revue “CANADA” continue ainsi: |г- \ ricton, à peu près le seul journal
Pour ce qui est du traité au sujet de la pêche du flé- La scène se répéta presque tous C?nservatenr <1™ reste dans la pro 

tan, passe directement entre Ottawa et Washington, M ,cs jours. Au bout du mois le ie comtéde K t s'tua dans 
Mackenzie King a démontré que ce n.’était là qu’une af- V,!ac.ier п.еЛ ^ p!uS ,'le ]VC “Ce comté a des tendances con- 
faire purement domestique et ne concernant que les cito- . s appye . 4 defonc,er des #3r' "servatrices. Depuis quelques an- 
yens des deux pays résidant sur la côte du Pacifique, et il ЗЬйГїї с^Ж cependant' 4 cause de '’aa 
a mis un soin particulier et précis pour exprimer son adhé- le nom de la maison: “John-bull path'e, des c.?.nse.rvate"s’ ou- ? 
sion cordiale à la politique qu’aucune action individuelle & Cie”. Et notez qn’,1 'allait ^ц^еиД^п cau^ou
ne doit etre faite par une partie de l’empire sur des questions guère que chez des Canadiens- peut-être aussi est-ce dû à ta ca 
vitales et intéressant les autres parties de l’empire “sans la fran<:?,s- chcz les g=ns 4»ll bn- “„ajiierie flagrante des chefs du 
connaissance complète et le consentement de tous”. na}sf11'„_. ,,, "parti conservateur provincial,

“Son discours était remarquable aussi par la façon très **??? ви'“ ТГ
large et la forme impeccable avec le» quelles il a exposé le c°« i"W%cat. U * prit 1 ré»é u,,'^^5“co3S .7
développement du Canada, de ses débuts et colonie britan- =h,r‘ et '\ane. sortit pas doriefx joPurd.hqui ne sont pas meilleures ” 
nique jusqu’à son status national actuel et il cita le cas des aLTu " ff°T Ф Voilà l’opinion qu’on a des chan
їтв âSSS
nations au sien de l’empire britannique”. tes. La firme n’est pour rien la P ____________ nier d’Alsace, a procédé à la bénédiction solennelle d’une m. lmen-

“M. Mackenzie King, dans sa politique et ses discours <’edans- C’est l’obligation qui сот­
ії fait preuve d’un orgueil et d’un amour pour le Canada p,te\ I?ans Jes deux cfs’ Puis4uc 
égaux à ceux manifestes par ses prédécesseurs et, dans son *наеті”иГм^ndlnfqûâqd 
discours, il a fait preuve d une mentalité d’homme d’Etat je présentait ce titre au nom de 
plutôt que d’un politicien pour la valeur qu’il porte aux ar- Jean-Baptiste, et Cie, j’étais blac- 
chives historiques qui ont été* si splendidement enrichies lloul®: 9uand je le représente au
par les dons de lord Durham et de sir Leicester Harms- nom de Bull,ct cie j® suis
worjjj presque embarasse. Mes clients

1 sont bien aimables.... mais ils sont 
bêtes”.

Il avait, en effet, rencontré la 
sottise dans son état d’épanouis- 
.ement le plus complet, la sottise 
pommée et panachée, le snobisme.

Nous ne pratiquons pas tous un 
snobisme aussi intégal heureuse­
ment. Cependant, interrogeons- 

nous. Est-ce qu’il ne nous mord 
pas déjà? D’où vient cct esprit 
critique, cette intransigeance dès 
lors qu’il s’agit d’un des nôtres.
Oh! un Canayen. C’est pas sur­
prenant, on ne se fait voler, tri­
cher, malmener que par de Ca- 
nayens. C’est triste à dire, mais 
pour être bien servi il faut aller 
chez des Anglais. "On ne suc­

combe pas encore, mais mon 
Dieu qu’on fait mauvais coeur son 
devoir national. Et quand on est 
quelqu’un, qu’on tient 
une place, que ses paroles tom 
bent de haut, quel mal elles font !

L’oeil est déjà faussé. Il voit 
tout défaut, si petit soit-il, dans 
une institution de chez nous ; il 
voit toute en beauté la marchan­
dise étrangère.

com- DU CANADA
Siège social: MONTREAL

Capital autorisé 
Capital payé 
Fonds de Réserve et 

Profits Accumulés

$5.000.000.00
$3.000.000.00 Iun

$1.525.000.00
122 Succursales dans les provinces de Québec, 

Ontario, Nouveau-Brunswick et l’Ile du 
Prince-Edouard.
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AVIS est, par les présentes, donné qu’un dividende spécial 
de un et demi pour cent (l/2 p.c ), étant aux taux de neuf 
pour cent (9 p.c.) l’an, sur le capital' versé de cette Institu­
tion, a été déclaré pour les deux mois finissant le 30 novembre 
1923, et sera payable au bureau central de la Banque à 
Montréal, ou à ses succursales, je ou après le 1er décembre 
1923, aux actionnaires enregistres dans les livres de la Ban- 
que le 15 novembre 1923.

L’assemblé générale annuelle des actionnaires aura lieu 
au Bureau chef de la Banque, 7, Place d’Armes, Montréal 
mercredi, le 6 février 1924, à midi.

Іî
il

і
conven-I ;

t
і

Par Ordre du Conseil d’Adminis­
tration, Le Vice-Président et Direc­
teur général,

TANCREDE BIENVENU

I

MONTREAL, le 19 octobre 1923.

--------------------------------------j---------------------------------------------
/

UN PEU PARTOUT
UNE SI Ai JE DE LA VIERGE

Paris, 7.— 1 out deoQièicmeiU, à Nietierbruck, dans la va :éc de

3
talc statue de la Sainte Vierge, élevéeLA COLONISATION ia montagne par la fa­
mille Vogt, en reconnaissance de la protection accordée à n val 
lée de Masevaux, pendant la guerre. La statue.
Bourdelle, avec le socle mesure 40 pieds. Vu nombreux clergé 
assistance imposante de fidèles assistaient à cette cérémonie.

LA PLUS VIEILLE GAZETTE 
,Quel est le plus vieux journal du monde? Si nous en croyons 
confrère anglais, c’est le journal chinois “Tsan-Tse-Kivr. i Pao", 

qui est la gazette officielle de la capitale de l’empire du Milieu.
Il a plus de mille années.

sur

oeuvre d’Antoine 
et une

Notre député, l’Hon. J.-E. Mi- 
chaud est arrivé samedi dernier 
d’Ottawa où il avait passé la se­
maine comme représentant de la 
Province à la conférence interpro­
vinciale sur fa colonisation et l’im­
migration. Cette conférence, con­
voquée par l’Hon. M. Robb, mi­
nistre fédéral de l’immigration, 
a réuni des représentants de tous 
les Gouvernements Provinciaux 
aussi bien que des Compagnies de 
transport. Les questions de colo­
nisation et d’immigration ont été 
discutées et des opinions bien dif­
férentes ont été émises. Cepen­
dant la conclusion de la conféren­
ce a été de recommander au mi­
nistère de l’immigration de per­
mettre l’entrée au Canada à ceux 
qui désireraient y venir pour se 
faire colons.

Les représentants de la Provin­
ce du Nouveau Brunswick et de 
la Province de Québec ont sur­
tout recommandé l’adopPon de 
nesures pour encourager nos gens 
à rester sur les terres.

un
“Le Canada Club justifie bien son existence quand il 

fournit ainsi l’occasion de faire des déclarations publiques 
si autorisées et amicales devant un auditoire qui peut ap­
précier leur importance”.

Nous constatons une fois de plus que la personnalité 
de l’honorable M. King s’est enveloppée d’un prestige 
sîdérable à Londres et nous devons nous féliciter d’avoir 
eu un tel représentant à la'conférence impériale qui vient 
de se terminer.

Sa publication a eu a subir de nombreuses transformations nu', 
cours des siècles. Depuis la proclamation de la République 
est devenu "Tsen-Fou-Kotim-Pao",

son titre 
ce qui se traduit Journal offi-

"iel du Gouvernement”.
Quant au journal français, le plus vieux c’est le "Journal . 

Rouen”. Mais le doyen de la presse française ne saurait soutenir 
la comparaison sous le rapport de l’ancienneté 
gazette pékinoise.

Il n a que cent soixante-douze ans ! C’est encore un jeune hom­
me, et le Courier des Etats-Unis" qui marche grillardement 
sa centième année, un enfant!

con-
de

avec la véritable
“Le Canada”.

Achetons chez-nous
Des produits de chez-nous

JUSQU’OU LA CAMPAGNE DOIT PORTER

tvers••••••
LES TELEPHONES AU CANADA

11 y a plus de téléphones par 100 personnes au Canada que dans ■ 
toutes les autres contrées du monde excepté les Etats-Unis.

Uq,rapport du bureau des statistiques établit cette proportion 
à 1063 par 100 personnes. I.a Colombie Anglaise est en tète des • 
provinces canadiennes avec 15.19 téléphones par 100 personnes On- ‘ 
tano en a 13.59 et Québec 6.58.

• •••••

La famille c’est le prolonge- Un jeune homme vendait des 
ment de soi-même. obligations. Il était doué. Mais

Le désir toyt naturel d’un père son travail était difficile. Pour- 
c’est d’enricmr son fils. D’un frè- quoi? Il ne le sut que plus tard, 
re, s’il n’est pas mordu par la dent Un jour le patron d’une mai- 
mstuvaise de l’envie, d’enrichir son étrangère à la province, qui 

son frère quand il a lui-même fait avait constaté ses aptitudes, re- 
sa boule. Les exemples de .cet a- tient les services de ce jeune hom- 
vancé sont légion. Et les -exerp- me. Celui-ci était un peu inquiet: 
lions ne font que. confirmer ja “Je vais vendre pour une maison

X» le rappelions récemment Jjl ГГпТГ “
iinE race, ou même une province monter”,’ se disait-il. "Pourvu que dollars à V canlnagnTachHez 
ce n est autre chose qu’une gran- le patron ne soit pas trop désil- ch"z nous Il torritTr,ment on 
de famille. Et nous devrions na- lusionnè, qu’il ne s’attende pas à '„і . і surement p“
««tellement réagir devant la pe- un ehiffred’affaire fantastique”. ST camLTe ne 
tite. Mais te n’est pas de qui est II se mit à l’oeuvre. Contre son asse, EUe^estera sans don 
arrivé. No- s n’avons pas assez la attente son succès fut vif. Il se *e inefficace tant oue d
fierté ne notre race par assez cel- présentait chez une connaissance formerons nas notre m»nt,lit4 il 
le de notre famille. Cl n.anoue cequi l’avait jadis mal sonseillé. To“ut des arLments ’ 
de fierté est cause d’un préjudice Au premier abord, le Client restait s"rte de mission n^Tssble 
immense, est cause de notre fai- froid: "Rien à faire aujourdTini... ^са«о™“Д1ГпоГnol.s „ 
bletI* économique No ta portons vous êtes toujours chtz Jean-Bap- Pm»npr л n-„„r jP r-n u. a" 
àl’étrang rie meilleur de no» res- liste.- Non, je viens d’en sortir мZ. J" «ous-meme. 
soirees. ! e snobisme, forme de la pour entrer dans une maison ex- „„Д nous Дегоп^ма^я^Ч 
sorti»c qui devrait c nstitmr le cellente.— Laquelle?— John Bull n faut m., it u Pj* a Л bui'icme*péché capital, y est pour & Cie.- Excellente, en effet, que L cbez "Ôus «ііІ Іа т^яГ

lin voulez-voue un nninpln non, non. I. vof, du Jnnn'Su i°°(n“VM„,S"",'; °’’*
concret, particulier mais qui a la dispose pas de grand chose au-'nnsition =nn„»ri«UJt ejU°f e?" 
valeur, parce qu’il est typique, jourd’hui, mais je puis toujours ^province de OuébJc^nn^ 1* 
d’«U enseignement général? tous donner un, petite сотДап- 'г,іГсе Чи1 es^uitti et où

ASSEMBLEEun rang.

MORT D’UN ARCHEVEQUE
Londres, !2.— (Presse Can.)— Mgr Andreoli, archevêque de 

Recaniti et I.orette, en Italie, a trouvé la mort en tombant dans 
nuits asséché de 40 pieds de profondeur, dans la 
archiépiscopale. L'archevêque surveillait les 
du puits quand "a .vident arriva.

Ul E FORTUNE DANS UN EGOUT
Newport, R. І., З—(P. C.)—Un collier de perles valant 330,000 

est resté assez ; ;.;icr.:p.= dans l'égout Thames Street avant d'être > 
découvert par une servante, qui avant lu l'annonce de cette dispari­
tion, le porta à sa propriétaire qui la remercia et lui fit cadeau de 1 
$jOO La propriétaire dit collier n'était autre que la comtesse Szé- 1 
-hényi, née Gladys Vanderbilt, épouse du ministre de Hongrie aux * 
EtajsrUnis.
LÉ. TRAVAIL DES RATS-MUSQUES SERT A PREVENIR t

! UN HIVER DOUX
'Edmonton. Alla— Les rats-musqués se construisent des habi­

tations très légères, cet automne, si. l’on croit les déclarations de 
Baptiste Callahoo qui vit de chasse dans le Nord près des Rivières 
Sturgeon, Pembina et Paddle.

Selon Baptiste et d’autres qui ont étudié les coutumes des rats- 
musqués, celà signifie que l’hiver sera tempéré. L’an dernier ils se 
construisirent des habitations très solides et chaudes pour prévenir 
tvn hiver froid.

un
Jeudi le 29 novembre, à 8 heu­

res du soir, il y aura dans la sal­
le, du Conseil, une assemblée des 

actionnaires de la Compagnie. 
Tous tes membres qui ont cuel- 
qu’intérêt dans la dite Compag­
nie sont priés d’être présents.

LEON GAGNON, 
Ass-Grand Chevalier.

cour du palais 
travaux de réfection ;

ï
іt

I

les marchands s’approvisionne­
raient. Tant que nos marchands 
nous demanderont d’acheter chez 
eux et qu’eux achèteront ailleurs, 
que chez nous, comme ils le font 
non pas tous mais un grand nom­
bre, alors qu’ils trouveraient tout 
aussi bien et tout aussi bon mar­
ché ici, on ne les prendra que pour 
des farceurs qui veulent profiter 
d’une

nous ne re-

une
une

t

I
campagne en se soustray­

ant eux-mêmes à la réforme qu’­
elle prêche.

Achetez chez Vous, très-bien, 
mais ajoutons : Achetons chez 
nous, des produits de chez nous.

“La Débenture”. ЖAbonnez-vous au Journal “LE MADAWASKA”
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Dr. OUVIBB J. СОНМІ KB
—-Chirurgien-Dentiste — 

a l'ancien bureau du Dr. Z. Vésina 
chez M. Jos. Gagné, près de 

l'hôtel Royal
Edhündston, « N.

F*ed L. HEBERT, b.D.S.
Chirurgien lAntiste 

Gradué de l'Université de Montréa. 
Bureau voisin її,- I edifice J. David 

Edmu.ndston

Cesici oital ' S"
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundüton,

::

: terres de la ,'rovime sont ruinées, 'pétissant pour les animaux. Pour 
sauf d’exi e-lentes exceptions, en les chevaux qui passent llliver 
quinze ou cinquante ans, suivant au repos il est admis que la pail­
le ur qualité première. !e avec le grain, avoine non bat-

Donc, une anplicat on d'engrais- tue est un aliment qui donnera 
chimique mut par*.us donner au de bons résultats; il vaut mieux 
sol un cou-. Je fouet, et lui faire l’employer ainsi que de payer les 
ivprendrv ... richesse organique, dépenses occasionnées par le bat- 
pourvu qu on ne prenne pas le tage.
moyen de l’engrais chimique pour Les pailles auxquelles le grain 
achever de lui soutenir ses der- a été, enlevé peuvent aussi être 
nières ressources. employées avec profit; combien,

Pour finir, il n’y a pas d’en- par exemple mélange la paille a- 
giais chimiques pour terre "pan- vec le foin de lègue mineuses, 
vres , autrement dit les terres lé- trèfle ou luzerne. Pourtant ce 
gères. Il faut mettre du fumier, rait un mélange fort profitable et 

d abord, et compléter pas des les animaux qui seraient nourris 
substances chimiques ensuite, s’il wee un tel mélange au lieu d’être
ï, ж ^ ___ „ imaigris, affaiblis au printemps
LACHAT DES ENGRAIS auraient gardé leur chair et au- 

CHIMIQUES raient continuée de se développer
Plus que jamais l’achat des en normalement. C’est aussi une éco- 

grais chimiques devient une opé- ttomie dans les foins de trèfle et 
ration algébrique. Un nombre de de luzerne puisque une partie 
facteurs importants peuvent ren- consiste en paille qui autrement 
dre 1 achat normal d un bon en- serait difficile à faire consommer 
grais chimique inutile si on le et nuirait à la croissance des jeu- 
pose sur un sol qui n’en a pas be- nés et à la production des vieux, 
soin. C est le bon remède sur une Les pailles encore peuvent être 
jambe de bois. avantageusement mélangées avec

A part cela, il y a le danger dt l’ensilage ; elles se consomment 
nous faire acheter des choses donl ainsi sans que l’animal s’en rende 
nous n avons pas besoin ej dont compte et constituent avec les au- 

valeur veut se débarasser, bon- très fourrages grossiers la partie
nêtement, quant au prix.....  'bulky” de la ration.

Il y a surtout, les cas de fraude Les pailles ainsi que la balle 
manifeste, ou de surenchère de? irrosées d’eau chaude puis esper- 
prix. Ce sont les plus nombreux ÿéé*s de mêlasse deviennent ap- 
comment aussi les plus méticu- périssantes et beaucoup plus di- 
leux à traiter publiquement. Le gestibles que les pailles sèches 
seul remède est de conseiller à employées seules. Les pailles si- 
ceux qui ne sont pas avertis de ches ont encore leur place mélan- 
ln question des engrais chimiques gées avec les fourrages coupés 
de prendre conseil des gens au en vert, tels que mélange d’avoi- 
torisés et absolument indépen- ne, de lentilles, ou de pois et de 

dants à ces transactions. vesces.
Beaucoup de maisons ont mon­

tré jusqu’aujourd’hui un trop 
grand nombre de la bonne foi 
pour que nous conseillons aux ag­
riculteurs d’aller se jeter corps 
et biens dans leurs

«s**?
■ ЩВ

І V Л *
№ S. LAPORTE* > *
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1 PHOTOGRAPHE
зSe”1 agent pour lé Mhdawabka
ÏÜb" de lajfï? CANADIAN KODAK Co.

u , Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes yos poses. Poudre à développer. Pelli- 

■ cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste dé prix envoyé sur demande, aussi que 
, Catalogue.

— AGRANDISSEMENT —
.% Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

N. B->*
Téi. a8-4

LES ENGRAIS N. b
CHIMIQUES Calltr Pctsl 't- та. 4t

Al M. SORMANY M.D. 4se-ET LE FUMIER 
Les engrais chimiques sont sû­

rement nécessaires dans la plu­
part de nos fermes. Ils sont in­
dispensables, pouvons-nous dire? 
pour compléter le rendement de 
nos terres, la même où l’on 
ploie judicieusement tout le fu­
mier disponible.

Seulement, de la nécessité d'em­
ployer l’engrais chimique, il ne 

l>as conclure à l’opportunité 
fin gaspillage des engrais de fer­
me. On s'imagine difficilement 

que certains agriculteurs songent 
a remplacer le fumier par des en­
grais chimiques.....  Ce n’en est
pas moins vrai !

Voici pour quelques raisons. Ce 
mépris que nous avons pour ce 
sous produit agricole de toute 

première valeur sur une ferme 
nous le fait négliger. D’autres a- 
" ant moi, en maintes et maintes 
'ois, ont souligné ici l’importan- 

que donnent les paysans fran- 
. ;s à la “fabrication de l’engrais 
v ferme”, ,
Quoi qu’il en soit, notre una- 

:ime,— je dirais nationale,— fa- 
pou de nous pincer le nez à l’ap­
proche d’un tas de fumier, nous 
vaut la négligence que nous por­
ous à l’entretien de cet odorifé­

rant facteur de notre richesse a- 
gricole, et finalement de lourdes 
perles d’argent.

Sont innombrables encore, 
grands (lieux, les fermes où seu­
les quelques perches carrées car- 
i ces de culture bénéficient de tout 
le fumier produit, tandis que les 
mitres champs n’en voient mie. 
"'"raiment, après une telle façon 
(ie faire, nous n’avons qu’à en­
caisser les méfaits des années

moyennent sèches.....
Notre culture pèche pas deux 

côtés de sa base. Nous négligeons 
lmp cet encore trop rare sous- 
produit de la ferme, le fumier, et 

nous faisons de l’agriculture, 
comme nous marchons, en vertu 
d’actes réflexes, J’ai souligné ce 
piffnt dans l’Editorial (malheu- 
îcusement trop hâtif) de la se­
maine dernière.

Je crois important de conseil 
1er aux agriculteurs d'essayer par 
vous les moyen-:.— not am r* en і 
par l’emploi de copieux absor­
bants, litières, etc.— d’augmen- 
1er la quantité et la qualité des 
fumiers de ferme, avant de son­
ger à se lancer dans l’cxercicc 
acrobatique de l’achat d’un en­
grais chimique qu’on ne paiera 
cjua sa valeur.
LES ENGRAIS CHIMIQUES

On nous demande souvent : 
c uel est le meilleur engrais chi­
mique pour un morceau de terre 
faillie.....

■—De la terre sablonneuse?
.—De la terre légère, du bois 

franc.
—pù c’est, ce morceau de ter­

rain ?

Médecin Chirurgien" 
Edmundston. N. 1

ALBERT J. DIONNE
B. A

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindoi. 
autrefois Hôtel Commercial de M 

Jos Têtu

era-

Salon de Musique
J’ai aussi un département de musique où vous 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

Edmundston, n. B,
la ut3 Hôpital prive laporte

CLAIR N. B
{Spécialité : chirurgie, mala­

die des femmes, maternité. !
Michaud & cyr І S. LAPORTE, Photographe, 

Edmundston, N. B.
1
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GOUTTES DE SANGCHARTERED ACCOUNTANT

FREDERICTON. N. В.

CHARBON Voyez à ce que vous ayez le SANG PUR
Etes-vous malades? Etes-vous faibles? Avez- 

vous le sang impur? Femmes, avez-vous des 
pertes çle sang? Filles, êtes-vous pâles et en 
langueur? HOMMES, êtes-vous affaiblis et 
impuissants?

Au temps ou nous sommes en 
il faut commencer par les raci­
nes comme aliments rafraîchis­
sants et stimulants à la produc­
tion du lait.

Tous ces divers mélanges des 
fourrages grossiers sont une éco­
nomie réalisée sur la ferme: d’a­
bord, les concentrés toujours plus 
lispendieux, sont requis en moins 
IMnde quantité pour fournir les 
éléments nutritifs en proportions
suffisantes et en plus les conceH-4 CHARBON DE FORGE
1res du commerce, ne mangent V“J
pas le profit que peuvent fournir 
'es diverses catégories d’animaux.

S’ils y a moyen de faire moudre 
"é .grain à bon compte il y a a- 
vantage à en profiter, cela pour 
'es porcs, le bétail laitier et les 
jeunes animaux mais pas pour les 
chevaux. L’orge et l’avoine mou­
lues sur la ferme sont d’un usage 
courant et jort appréciés ; les crt- 
blures qui sont vendues à bon 
compte ce sont là autant de grains 
qui moulus deviennent propres 
poar presques tous le bétail de la 
ferme.

Ce qu’il y a lieu le plus de re­
cherche c’est de combienr les di­
verses fourrages pour en obtenir 
des aliments appétissants, plai­
sant au goût, à saveur agréable 

en même temps assez riches 
en éléments nutritifs. Pour les 
concentrés il faut retirer de cha­
que groupe toute la valeur qu’ils 
contiennent et cela comme pour 
les fourrages grossiers s’of tien­
nent souvent paV le mélange ap­
proprié qu’on leur fa.t subir.

Encore dans le cas présent il 
ne j faut pas craindre de s'adres­
ser à l’agronome ou 4 quelque’tm 
capable de le remplacer et après 
l’exposé de notre théorie il pourra 
certainement donner des conseils 
nui ne seront pas superflu.

J.-Alb., Robichaud, B.S.A.

І
Aurez-vous besoin de charbon 

cet hiver?
J’aurai toujours en main du 

marquesJ charbon des meilleurs 
telles que:

pattes.
Ceci- n'exclut pas l’encourage 

ment que nous pouvons donnei 
aux agriculteurs,— qui emploient 
Jeurs engrais de ferme,— d’a­

cheter telle ou telle marchandise 
à des prix convenables, d’où qu’­
ils viennent, et quand bien même 

qui les vendent prennent 
de légimes profits.

Le commerce des engrais chi­
miques en Canada, est un jeu 
au plus fin. C’est malheureuse­
ment, mais c’est comme cela. Sos 
yons sur nos gardes, et n’aclie 
tons que d’après des renseigne­
ments indépendants et sûrs.

Le commerce y reprendra"" son 
nom et vous une partie de votre 
argent.

ACADIA
mt Stove et Lump

SPRINGHILL Il y a une guérison pour vous,
screen

PRENEZ LES PILULES GOUTTES DE SANGceux
Pensylvanie

- Première qualité garantie 
Vous satisfaire est notre but.

JOHN DESCHENES,
Pour rendre votre sang PUR et vous trou­

verez soulagement immédiat. Des milliers de 
personnes en ont fait l’essai et les proclament 
comme remède incomparable.

Vendu directement aux

!

EDMUNDSTON, N. B.

consommateurs par 
nos agents ou emvoyé par la malle, sur récep­
tion du prix.

TERRE A VENDRE
Une terre de quatre arpents et 

demi de largeur, située près de 
l’école de Ste Anne de Madawas- 
ka, avec un bon logement et 
bonne étable. Je vendrai à des 
conditions de paiements faciles 
pour la somme de $5<X).00.

Pour plus de renseignements 
s’adresser à:

Prix, la boîte, traitement de 30 jours, $1.00

La Cei Remède et Provision de Famille Ltée
Branche Maritime, Boite 302, Amherst, N. S.

L.-G. Fortin. tille

LES ALIMENTS
SUR LA FERME

JOHNY DUBE
Ste Anne de Madawaska, N. B,: 

3f.Nov.16.
Dans des articles précédents 

nous avons déjà parlé de l'ali­
mentation des diverses categories 
d’animaux sur la ferme. Un autre et 
p'-int qui mérite l’attention et qui 
est la base du premier, ce soqf 
les aliments eux-mêmes à la -lis 
position du cultivateur et la 
mère de les employer pour yi’ils 
produisent, en plus là travail de 
digestion et d’assimilation, un 

surplus d’énergie pour un travail 
demandé.

Souvent le cultivateur a un nom 
bre v arié île fourrages des grains

__Aiionsév? et Var manque de connaissances
Et on vient nous faire voir une l,erd une partie de leur valeur 

pièce dénudée, complètement fi- nutritive par les mauvais emploi 
lie, vidée et raccornie. Par trois auquel ,! les consacre II est ,m- 
I rins d’herbe au pouce carré. Portant de combiner les aliments 

One voulez-vous qu’en engrais P™ en le Pj,le de bcnc"
Cliimique fasse, là-dessus? Rien “«"es quant mix animaux; sou- 
tic rien, ou peu s’en faut. v=nt Par -"reparation très s,m
‘ La première opération à fai-e M<- ou par '•? me ange.de deux ou

. ‘ ___n» brtn f.i- trols aliments on augmente leur
LieV. peut-être complétée par un valeur nutritive, leur digestiMi- 
peu d’engrais à décomposition ra- e et, comme pour 1 alimentation 

V-pidc, tel le superphosphate, et humaine, la saveur en est beau- 
' dcuxicment un enfoissement de la C0UP .rehaussée. Une méthode 

récolte afin de donner de „ ma-
Cest cette'pauvre matière or- d’avoine ou de blé seule • les pail- 

ganique, qui fait surtout défaut, une fois le gram e eve sont
ft dans la plus nantie partie de Pa«vres et peu digest,„les. Cest . .

r= iM-nviont de l’insuf- un aliment qui par lui-mcme-est і Dans la semaine du 26 novem- fisance des abpUMti”! dt fumier '«in d’être complet et donné se,,, bre, je vendrai à sacrifice toutes 

. , , e sol à forct de don- nc_ permet pas aux animaux de se mes voitures d’hiver et d’été qui
dc c ' /.coites la matière orga- développer normalement ou de j sont en très grand nombre ainsi 

"■'t,,' rhimroues.l fournir une production soit en lait que plusieurs harnais doubles et 
défie* t de l'une et ou en travail. Il faut .bien eroplo- simples, 

pourquoi les yes cet aliment mais^ pourquoi ne 
___________ pas l’enrichir, le rendre plus ap-

Nous voulons des agents partout. Un agent 
general pour le comté de Madawaska. Ecrivez 
pour informations.

OOOOOOOOOOOOQO°<:”oonnmvwM^^iTmtnnnoiyiorHXNJuu

!

ON DEMANDE
Un homme industrieux et actif 

de 25 à 50 ans. Pour le comté de 
Madawaska. Polir vendre locale­
ment les Produits Rawleigh’s. 
(Rawleigh’s Good Health Pro 
ducts) et faire la livraison à do­
micile. La ligne la meilleure, la 
pliis grande, et celle qui se vend 
le plus rapidement. Les produits 
toujours à temps, les plus bas 
prix, pas de hause dans les prix. 
Pas d’expérience nécessaire. Nous 
vous enseignons commesnt con­
duire votre propre bésogne per­
manente. et profitable. La "plus 
grosse et plus forte Compagnie, 
qui donne le plus de coopération.

Ecriyes-nous, donnant votre 
âge, occupation et références.

W.-T. Rawleigh Co. Ltd., Dept. 
29*18, London Ont.

І00О000000000000°0000000ООООпг»ууд1ТЛП00СИІІіиііи

Grande
REDUCTION

; LES ARTICLES suivants seront vendus à très 
bas PRIX.

Papier à Tapisser, de toutes sortes. 
PEINTURE à voiture,
CADRES pour images,

PEINTURE à l’eau, en couleurs,
EMAIL blanc,

1 Quart de peinture pour extérieur.

Mad. J. W. LANDRY
Edmundston, N. B.

\■
••

TARIF—A vendre, ж lower. Demande» poor 
institutrices, employés, maisons de peesiow 
etc. ; annonces pour objets perdus.etc., etc. Ne 
devant pas escéder * ponces sur une coloeae.

lève insertion, go centsr-dneertions subsé- 
qwee tes as cents

COs annonces sont payables âravance. aie on 
une charge minime dé .15 aéra ajouté peer cow 
vrir lee fraie de perception

*
, A VENDRE

A la station"- du C. P. R. à Ed- 
mundâton :
Trois ballots d"acier,
19 barres d'acier, en tout 21 bal­
lots. Pesanteur: 3,100 lbs. 
Envoÿez-moi vôtre prix S. V. P.

R.-Û. OWENS, agent.

Ш: y h :
VENTE D’ABANDON

:

lier an y 
eïq ie et -«es 
x І (Mit à èt**e en 
cV? nvr t? Et veti t

‘MTAPIS D’AUTO і
Ciiiq tapis d’auto ont été trou- 1 

vés. Les propriétaires voudront 
bien tes reclamer au Bureau de la 

I Ville. '

JOS AUDET,
Hotel Grand Central, 

Edmundston, N. B.
Rue R,ice

Lisez le MADAWMSà,
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7 '*vvvw>~^>ftTTiwinof)oooooo) H NJUOüUi"1 "grippe", ou un simple “rhume". 
Ne vous laissez pas tromper par 
cea mots rassurants, mais soig- 

comme s’il s'agissait 
d’une rechute. Ces rechutes peu­
vent facilement se produire, mê­
me dans les cas les plus légers. 
Il ne faut pas en méconnaître la 
gravité, mais adopter le traite- 

immédiatement. ' Ils 
s’annoncent généralement par un 
amaigrissement rapide et conti­
nuel, le retour d’une sensation 
exagérée de fatigue, une 
descence de toux et d’expectora­
tion, une légère élévation de tem- 

I pérature. Si de tels symptô 
présentent, ne différex pas de 
soigner, mais remettez-vous tout 
de suite à un repos, sinon absolu, 
au moins partiel. Souvent, il vous 

! suffira de garder le. lit pendant 
quelques temps, pour vous dé- 

j barrasser des symptômes alar­
mants et pour surmonter le mal. 
Mais, ne vous attendez pas que 

I tout aille bien, sans que vous vous 
; donniez les soins nécessaires. La 
t négligence de ces symptômes a- 
vertisseurs est la cause de bien 
des rechutes fatales.

Comment vivre au foyer 
Quant à votre vie au foyer, 

suivez les instructions déjà don­
nées au sujet de votre chambre et 
de l’hygiène en général. N’ou­
bliez pas que, si vous avez à tra­
vailler à l’intérieur toute la jour­
née, il devient d’autant plus im­
portant que vous effectuiez 
compensation en vous accordant 
tout le grand air possible pendant 
vos heures de repos. Au début, 
en reprenant son travail, la mala­
de se sentira peut-être un peu 
accablé ; il fera donc bien de pas­
ser toutes ses heures de loisir à 
se reposer au grand air. Plus tard, 
quand il pourra accomplir 
travail sans trop de fatigue, il 
pourra alors consacrer ses loi­
sirs à la récréation ou à l'exer­
cice.

AU FOYER
TrrrTTTt'ft M T'tTtffTTT
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I Coih de la cuisinière •
«miiinmniinmm,|

recru-

Ш .іге de 
Pelli- 1 mes se 

vous Poisson
En usant plus de poisson et 

moins de viande dans les

*:
»

repas
quotidiens, on réduira de beau­
coup la cherté des vivres. Le pois- 
son. contient la même valeur nu­
tritive que la viande, à un prix 
beaucoup plus bas, et donne 
nourriture qui non seulement est 
délicieuse, mais est aussi de di­
gestion facile.

Le poisson blanc, le merlus, le 
halibut, Ja morue, le flétan, le car­
relet, l’éperlan, la perche, le bro- 
cheton, le poisson-lune appartien­
nent à la classe des poissons à 
chair blanche.

Le saumon, l’alose, la truite des 
lacs, le merlna et hareng appar­
tiennent à la classe des 
à chair

Je ne demande pas de Toujours réussir, 1 
Pendant le pauvre traget de ma pauvre vie, 
Car la vaine gloire n’est pas de mon envie,’ 
Eviter les écueils n’est pas de mon désir.

La fortune n’est pas à mes voeux asservie. 
Entre tribulations, entre le vain plaisir, 
Entre, la charité, je ne veux pas choisir,
Qui n’a pas de devoir sur la route, dévie__

Et sur

Zment v •4
‘‘ Rapidement obtenus par l’emploi de

anchor weakness tonic
і que

une

Sa composition scientifique en fait, le plus puis. 
Sfint des toniques. Il concient aux convalescents, 
vieillards, femmes, enfants et

biles et délicates.

WT BRUNET51 CÏYuÏÏÏe

al.
aux personnes dé-

ù vous 
;ts de . ^ maire mondaine ou chante le trépas.

Je vais les yeux fermés, Dieu gouverne mes pas ; 
i>i je vois le danger je tremble mais j’espère.

■ /Pharmaciens en Gros 
DEPOSITAIRES j

139 RUE ST-JOSEPH----- QUEBEC
00000000000000000000°вОООООООООООООООООООООООООООООо[

V
:lais et

n Je sais que tout humain resigné à mon sort,
) Est digne des trésors qu’offre aux deux notre père. 

Et cela me suffi j’envisage la mort______

poissons
rouge.

Comment le poisson à chair 
blanche,est considéré plus facile 
à digérer que celui à chair rouge 
il doit être choisi de préférence 
pour les invalides, les convales­
cents оц ceux qui ont une pauvre 
digestion.

Le poisson doit être mangé 
frais et en saison. Quand il est 
passé, il contient des poison ; en 
sorte qu’il doit être choisi 
grand soin. Le poisson contient 
de l'albumine, et comme l’albu­
mine (qni est semblable au blanc 
d'oeuf) se coagule à une basse 
température, il doit être cuit à 
une température au-dessous du 
degré d’éboullition de l’eau. 

Autant que faire se peut, on doit 
du poisson pêché dans la lo­

calité mptne. Informez-vous des 
variétés de poissons que vous pou­
vez obtenir dans votre pays. 
Comment choisir le poisson frais 

Choisissez un poisson dont les 
yeux et les ouïes sont clairs, les 
écailles luisantes, la chair ferme, 
et qui n’ait aucune mauvaise o- 
deur.

П.

ê Demandez le livre 
gratuit donnant des 
renseignement com 
plets au sujet de la 
préparation Trench 

universellement réputée contre l’épilep­
sie et les convulsions. Simple traitement 
domestique. Plus de trentesnsde succèr 
Témoignages de toc les les parties dunion- 
dé, pins de i ,ooo en un an. Ecrivez im- 
médiatement à

TRENCH’S REMEDIES LIMITED, 
1*37 St James Chambers. 79 Adelaide St E 
Toronto, Ontario, (DECOUPEZ CETTE 
ANNONÇB)

LA TUBERCULOSE 
Comment la prévenir et 

comment la guérir -

line

Saint .Léonard, N. B.,S “Clairette”
I і

.1 choix de vos amusements. Bon 
nombre de nos amusements pré­
férés sont imprudents et dange­
reux. N’allez pas au bal et ne fré­
quentez pas les salles de danse, 
qui sont toujours poussiéreuses et 
surchauffées, et ’ 
posé à trop vous fatiguer. Evitez 
également les cinématographes, 
qui sont; rarement bien ventilés. 
Fuyez tous les endroits encom • 
brés, renfermés, poussiéreux, où 

grand risque de con­
tracter la grippe, qui bien sou­
vent remet en activité les bacil­
les tuberculeux. Prenez toujours 
vos précauteions en plein air, et, 
jusqu’à ce que vous soyez com­
plètement rétabli, retranchez tous 
les amusetnents du soir.
Alors que vous êtes au travail 
Tâchez de travailler dans 

endroit ensoleillé et bien aéré. 
Enseignez à vos compagnons de 
travail ce que vous avez appris, 
touchant l’importance du bon air 
et le danger provenant de l’ex­
pectoration sur le plancher. Avez 
une existence bien réglée, et re­
posez-vous un peu après vos re­
pas avant de retourner au tra­
vail.

de jouer au sien de sa future fa­
mille, un rôle plus élevé, un rôle 
moral. Elle rêve d’être non pas 
seulement la femme "pot-au-feu”, 
mais d’être l’associée de son-mari 
et d avoir une voix consultative 
dans toutes les graves décisions 
qui pourront être prises d’un 
mun accord. Cest seulement à 
cette condition qu’elle se sentira 
réellement la compagne de l’é­
poux choisi, la compagne dans 
toute la force du terme.,

Pour se hausser à ce niveau in­
tellectuel et moral et

Retour des symptômes
. La tuberculose offre cette ca­
ractéristique qu’à certains

les symptômes du mal n’ap 
paraissent presque pas, tandis 

ou à d’autres moments le mala­
de est victime d’une rechute et 
de l’activité des bacilles. On 
pelle souvent cette rechuté

W‘

VG
mo- avecsonments

-• ou vous serez ex-I com-

PUR Choix des amusements
Soyez très prudents dans le

ap-
unc

Avez- 
is des 
et en 
lis et

/vous courez
b user

1
. pour rem­

plir, sans maladresse et sans dé­
faillance, tous ces devoirs de la 
femme et de la mère, il est né­
cessaire que la jeune fille, avant 
de se marier, ait été préparée par 
sa mère, qu’elle ait reçu à la 
son, une éducation spéciale, mul­
tiforme et complexe, qu’aucune 
“institution de demoiselles” ne 
saura jamais lui donner. Mais elle 
peut la recevoir à la maison pa­
ternelle, lorsqu’elle aura terminé 
ses études, car c’est justement 
quand elle aura terminé ses étu­
des.....  que l’on pourra
cer à lui apprendre vraiment quel­
que chose.

C’est aussi qu’il conviendra 
d’habituer la jeune fille à écono­
mie de la maison, à la tenue des 
livres. La mère pourra très bien 
acheter cette éducation en confi- 
int à sa fille le secret qu’elle a tenu 
itfsqu’alors à l’office, à la linge­
rie à la cuisine. Elle pourra lais­
ser peser sur elle la responsabi­
lité entière et la direction du pe­
tit empire, tout en conservant 

bien entendu droit de contrôle 
, . ... et droit .de critique C’est ainsi

■ accordez-yous au moins huit heu- que l’on confie les èênes à un dé 
, I res de sommeil. Prenez au moins butant quitte à les ressaisir

I un bain chaud par semaine et, de fante commise ou d’emballe- 
I si vous y (êtes habitué et que cela ment de l’attelage. Rien ne vau-
■ vous fasse du bien, prenez une dra, d’ailleurs, l’expérience que 
I douche d’eau froide tous ks ma- la jeune fille acquerra par elle-
■ tins. Soignoz-vous contre là cons- même quand elle sera livrée à
■ tipation, mais en évitant de pren- seules forces dans son ménage
■ Idre des laxatifs violents. • Mais, peut-être est-il bon de lui

donner, par avance, quelques no­
tions pratiques indispensables, a- 
fin qu’elle évite les plus grosses 
fautes. Voilà pour le côté maté­
riel.

SPECIALEMENT DEDIE 
AUX MARCHANDS. mai-SANG un

I
Comment nettoyer le poisson
Enlevez les écailles passant 

couteau sur le poisson et raclant 
de la queue à la tête.

Essuyez le poisson intérieure­
ment et extérieurement 
linge trempé dans l’eau froide sa­
lée d’abord et ensuite avec un lin­
ge sec et propre mis à part pour 
cet usage. La tête et la queue • 
peuvent être laissées ou enlevées 
selon la mode de cuison.

Manière de cuire le poisson 
Les meilleures méthodes de 

cuire le poisson sont : sur le gril ; 
au four ou à la vapeur.

Les poissons propres à être 
grillés sont : le maquereau, le pois­
son blanc, l’éperlan et le petit 
poisson. Pour le griller— arrosez- 
le de graisse fondue, saupoudrez- 
le de farine, sel et poivre, et cuis- 
sez sur la flamme ou sur un feu

rou-
5 de
lent

un
Uu journaliste américain a, jadis, étudié les annonces insé­

rées dans les journaux. Il en vint à la conclusion que leur effet 
étaient les suivantes:

PREMIERS INSERTION: le lecteur ne voit même 
pas l’annonce;
DEUXIEME INSERTION: il la voit mais ne la lit pas;
TROISIEME INSERTION : sa curiosité est piqué*, il la lit;
QUATRIEME INSERTION : le lecteur remarqué le prix 
de 1 article annoncée; y
CINQUIEME INSERTION: il remarque cette fois l’ad­
resse de la maison où se vend l’article;
SIXIEME INSERTION: il parle de l’annonce à sa femme-
SEPTIEME INSERTION: U se 
annoncé;
HUITIEME INSERTION : U l’achète;
NEUVIEME INSERTION: il parle de l’annonce à ses

DIXIEME INSERTION: il parie de nouveaul’annonce à 
;, ses anus lesquels en font part à leur femmes. En sorte que 

la famille de chacun les amis est instruite et si les insertions
cès completkS effet® S°nt ceux de k boule de neige, le suc- 

MORALE: L’Annonce soutenue est l’annonce qui pair

1
avec un

par commen-■cep-
Hygiène personnelle

Comme il a été dit précédem­
ment, lavez-vous souvent les mai­
ns et la bouche, tenez-vous les 
dents bien propres et en bon état. 
Si votre, travail est pennible et 
fatiguant, passez les journées du 
dimanche au lit, en ayant soin 
d’ouvrir vos fenêtres. Veuillez à 
ne pas infecter votre famille ou 
vos amis, par suite de votre né­
gligence, lorsqu’ils vous entourent 
Couchez-vous de bonne heure et

1.00

-tée
r. s. O?

i.rent
ivez

propose d’acheter l’objet

en cas Les poissons propres à cuire 
au four sont : le poisson blanc, la 
morue, le merlus, les petits 
mons, l’alose. Suivez les directions 
données pour le poisson au four.

Les poissons propres à être 
: bouillis sont: le saumon, le hali­

but, la morue, le merlus, la truite, 
etc. Enveloppez dans une toile 
et ajoutez 1 cuillerée à soupe de 
vinaigre et 1 cuillerée à soupe de 
sel par chaque pinte (litre) d’eau.

Les poissons propres pour la 
friture sont ceux à chair blanche. 
Cuissez immergés dans la graisse 
profonde, ou bien faites sauter 
dans la poêle, avec une petite 
quantité de graisse.

sau-

-t-V ■. ’ -1W» ’M -

VOYEZ les bons marchés de nos 

marchands en page 5
à tris Quant au développement intel­

lectuel de la jeune fille, qu’il 
vient évidemment de poursuivre, 
on devra surtout se préocuper des 
goûts personnels de chacune, la 
meilleure éducation générale pour 
ra se faire bien facilement. Dans 
beaucoup de villes des cours ex­
istent ks Faculté qu’une jeune 
Jilk peut suivre avec fruit. Enfin,

i і. і__  _ ... , , on lui permettra de s’adonner àLorsque la femme a déplore u pratique des arts qu’elle affec-
AÏÏteT4, tOUte l1la" tienne: la musique, la peinture, 

on^snLrA il Zi?"™ ГХ voire méme '* sculpute, ouvrant 
3' â , S°n, ChtJ" champ illiminé aux intelli-
®°'* tA£~rer.evec «k gences féminines,
ggt etjlfronwnte possibles, lors Le "home" familial sera pour

ЗЯЙ d* mleux, k cote Ja future “associée” la meilleure 
matériel de I existence et donne des écoles morales. Une fois qu’-

t°yr8 PKt,te e|k sera arrivée, par son travail,
■ „Zi J .Jl I gra"d Ь,ЄП" Par s** réflexions personnelles 
I ■ P ‘— 8VtC Ies r“sou7^ à une suffisante culture intellec-
I DM entièr -rve VV tue,le' lorsqu’elle sera corporet-
l fiîî4 kfmtne En effet, kment et intellectuellement par-

psy ,'f tes* Jeunt fiUe reva aujourd’hui tant parfaitement “homogène^ il

Offre Spéciale
POUR 30 JOURS SEULEMENT

.

con-
i;

8. Le Rqle Moral 
de la Femme

0

appartiendra à la mère de donner 
une base solide à l’intelligence et 
aux aspirations de la jeune fille, 
d’affirmer еГd’élever sa conscien­
ce de presque femme. Toutes les 
qualités brillantes qu’elle 

pu acquérir devront en effet, ser-’ 
vir au bonheur du futur ménage. 
Dans les conversations qu'elle 

peut avoir coeur à coeur, elle lui 
fera comprendre son rôle comple­
xe, elle lui inspirera le désir d'être 
utile, et se dévouer. Ainsi la jeu­
ne fille, tout en perfectionnant 
son éducation ptatique de maî­
tresse de maison se préparera so­
lidement au futur rôle qu’ellè est 
appelée à jouer dans fc société.

Sus. C.
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(lQntlLai<^yyyycQnnaissancp en
vers iHotelT5ieu qui donne aux

фуш
1 ’rand ’nombre* de*leurs irtstitti-

»
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î&SnSfflys® ** #• b*«щивз
••“N’en Uitti'HM'rtStifr’fm 8L: '-•’X'^'-^i_____
celet?” Afr «S ^п'ї^/Па ' "' -'' і Г|КЧ ___ _

seurs”. THilirt'WntAye^'aUx^ei ----------- 1 à
ses Chi пШ;’%Й‘ЇЙ(ї; m^lJL _ „_Jjl ■P-" ^
tribuna fxt,1,'énI‘l«(OJ/''Weess,ifc'*'Ri{ ,lu“‘ ЇЛИГ 
d’mterr >iR8to ‘lfes"()l8ido4t'sJil et' ‘"i,'i,e*^ ™--------E5fe®i8l5^lwS i:f№ NE

L’Ep

X
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■ ’nJn»
£Statistique de 1 Hôpital.— fondatrices, MontvéaLjteeirêté à trices; et les maîtresses d’éenlp» 

Uupu,s. !'<x’- 19’JJ9 malades ont St Basile dix formées à St Basile se distin-
V°^SoS УІ tIaitrLa Hot,e. "D,leu S?eurs lin ont puissamment ai- guent par leur digne .tenefé, leur 
,СД ^ ;;!|ЇЇ&й !̂^4^«4І5б«^.Уа£оп.(іа1іоп) ; mite, dans les savoir et leur zèle à enseigner le

Lres prnees d y a actuellement! .îeub.e , des livres, des ornements gentil et tout académique petit 
a 1 hôpital 40 lits.-.'Une..maison І л vase - sacrés, etc.— Les prm- discours, évoquant avec finesse 
spéciale et isolée 4 place,pqurüüL ipatix bienfaiteurs, pour ne ci- 'es doux souvenirs de ses aimées 
pauentsaiMainteilde ,n»ala«bea>ic»n4 en;que les morts, ont éc Mgr au pensionnat St Louis de Gonza-

spéciales mi La. pharmacie, ta -snl-|- que, .-; Igr Bourget, ■'êfêiflife "de V* :làdPfdvlrtéé"pà<ï'âtotjèHiie! et 
le d opcraiiqns etcceUBirles p-jnse.J Montre il. les curés" fiiéifèH * i'!<'i?iftai■ rie rHôtref»»te#• t(. J 

•nénts surit fie il.nitc iMuniqri I >va:, île 
classe. 1 f:e il UH uni nsceii seuil .sera.L qh «une: 
installé puiif.-transporter les iina-| -liinihjbi 
lades aux différent .s étagesiideij ..Raquyl 
1 Hôpitai tfc^eàl latisalle. d osi-.h |, é r* |ii va 11, 
tons et des - panseineiltit,**-* iLesl,іейііь.І 
Docteurc Mo La porte, Albert Sor.l. !c.léu.à

t
OLE
kr* R.Dunbar * à

II
Ile, Suéron-,,de!Hto-luicei levant ,quqHordiesttc n<w j-lue 

de Grand Sa.L-lt, l)'A- i’air du "Dieu sauve le Roi”, Sa 
.nnmdstqn,, Pupoii., de Gr^qdisiu'. ^Ipnge/gqqpij ,i’év,êque

madame, vemy,.^ friffîg!} gB^^.ftW^iitt'l*4
'c '’îedericton, Maa aille comme il est heureux d’etre tjr' 
■'•arron, de МШФіІ ')№- Wf et'de’iprifiWà'‘tiné'pîiH^Wi- 

- ' Hotel Died tiçl St 'JBixilc l d iàrce'jnbflle dé'ladiklle'èt'tftin-
y, A Uesnoa^iEl-aeat-M,:-,! .,«-dfe c'a t pensionnaire et. ses de Institution qui est un des jo- 

tm. d Ldruundstotij et Alexis: La-1 érniort < années p mor>ienn i.l’hr-f «awt(<dtii*m 1ег!а#*ічА-вл*1<.'ІАиі 
??ДЄ <k>t Bastlc, sont les n;éde,l„l..to.te Bçr-m, f(p,.g1jé|,ec.|.mqcèsq,fraïUçMPiWrjpre

• ^'^jserjsbkü r ïï’iirs sis ®ва»де№мк
tous les m«d<jciçs" du Mackvraa J b.^XvIii rnicr, d Edmundstoji,,pre par leur dévouement, aux prêtres
1:a tant américain que cauu^ei l inier. rat Jecin dé THdtef'Dfbiir'el «'aflx"tt'édWfAV‘pW félîP ilé-
et meme d,-ailleurs.......-a-, o, Id,’autres .itj .іі.иі . n.i-, rut- 1 rittiX'lcortcbtirfei ttohiîéf*tlVMStel

lu le сопішіе-гавг termine emré.j - Le, bti ifércncier a fait mention. iDieu, /afin à (la IJmpulatiort-dulMa- 
prmdant gu -..aicette,.questionI.le.-Ji'octi oi annuel de $600.00 fait dawaska, si largement représen­
tant de têts posée,ebtqtte: ohacunl i. Jhôpii al, 4>ar le Gomiernenent tée par l’assistance, oui encombe 

pose encore -mentalement .ut 1 provincial, qüelques an- la salle, pour sa charititié'syiri-
soir: Mais:,OU cette.,liistitutioul,.'ces,;,mbis il a oublié, bien que pathie envers la Communauté.
implantée dans un pays, si pauvre le,-fût. djins ses notes, d'expr-mer ___ _ f "
i! -У a cinquante ansiquüline.pqül r ,negre» *>e’ 'dé”W № tinséïl '’“A^u'ilrë’au prtiMWWn&tif 
vait soutenir uil-cepvent dc-qua-l municip^H0 tié!,/Mâ(taxv^kà! h’ait >u з>ч <Лх..і,.і.^,л>іь <>.t>
tre Religieuses, artnC lie trouvé .lest.-as .«ncttt’istWgé ’à’Mtiêrl'Ins- )№''dIeKIaWD
ressources.pour,;sé miuntenin, sc j-,iUi.6iui>, cdiMnVé ’ir'se” fàït'1 par- я,мЬ,:Ґ $-’X R fe ГЕ"*Хе,і 
développer, et..devenir ce qu'elkl .mit^illériffL dàYts’V Provinée.'1 3 ■’’Vif'b’i n’^bièP g’âfif’éss'é’i1 â”’1 
est aujourd'hui av.ee, ses imman.l |iJjes.:paftM<syÿ''t!u ' Màdaw’^ka’ ", U u l'ÎKfél''’È’ôÿSlé1 
scs et solides .construetioBsK’milJii muinA'HÀ' 'plitpàft, stinuilées ",r ônaWôîi's'їабіїй.
D'eu qui voulait.donner à ses fi, j ta*, le irhârttaMé 'zêto’ a><“‘"'i ,K :| g ____

„ <!i,,cs enfants du M-adawaska cet, j mt.contribu'é'étt^Ifieffde*l’As-
te maison à triple-oeuvre de.hien.Ju«tatwin, paR'letirs' aViÀiôtiès'," s{irr' yi ч*їГ%4' ” ІЙзітлиі
faisante: développement desi.vof j «нй#,|Іеі#сіпиЄ dtï’baW ànffiael. '“"'V l|lT,llp>’Mr,J5l <1f «... 
cations religieuses,,éducation,dup j,)ta*ÿ\les "Citôyenb'ifl'EUrnuft'dsteh 1 ‘ ,4luoy ,j
tienne de l'enfance.et hospitaKset. l .méritent une menfibh’ 'spéciale 
lions des pauvres malades,.l'a faitii№«r,kur charité'éortstânrc,'Bien- 
surgir et Va.constamment -entafw»'iùï-anee j qui 's'ést-'surttiif'Àioti- 
i cc des soins de la paternelle'Pro.Litée lorsj desr£f&nÜes"f>éfté>hsïi- ' 
vidence. Les 25- pramjeets a«»éesl.ijm#iïnj'fbcéltdld dé ik gran^é"en ' 
de notre Hôtel Dieu-ont cté «neltiwt Wq.-a»* E'és ^ètÿs‘‘,Mâ’n:itiés1 ' 
suite ininterrompu-de miracles del ,i»n*„iqs prcmièfék aVmé'cS” siWJ 
I assistance'.,divine .ilup(oyéo.,|x»i,i yukide J 'iirtlessértb1 de^St Wf inô,' 
saint Joseph le Rèno des;religieu».»і1 Ht,tétés cs^'sitldèéeSéejj Jârafî^itifeè" 
ses et le Patron de l’Institution.I ami t,dc,l llôtel ttJè'fi’dé Sf'fiirkftë
Les bienf. iteor*’ iqsptpés <l«>Ciiii*.ubiBcoujrs'.uu"Iiè,lf)TenHéil,ttVà‘tfeuf
• ut e:tvoyé,leuns;.a»tnôn*s-rit pér J.'Irt,.M(>n 
tout.
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Pour Permis D’Embaumeurs
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'RHimitrcW
,„,J ABDIQUE PAR

NAfïVÉS OWN REMEDTCk

4 ■>
' O f{’,

■^SâSa£5mSSft*éa,jir;
ceux qui désirent un permis pour embaumer,

ton, mardi le quatrième jour de Décem-

du Comité, Departement de l’Hygiène, Fredericton, le 
ou avant le premier jour de Décembrexprocham, avec les 

Vif1? d C3F№en au montant de $5.00 .

»i ii 'j

;; Cqm: qsitiqn Moyékm^'dù1' '

C.FP?, Hun?rô.|
.» I J^'I V ^F^,'n"1 ...,=t2r=*S

Mer еШе du Siècler? j) ілТ «f3 - ІІ.І9ІІІ.!

,'ІІ’Лп faut que- bette etimposi. médecins éminents,
uenr «tte-'MItHauîf; dê-ibl**,'<tf'i: rique-neprésente«L'hom-, nuunJ?'. • ' souffnr p us ,on8f 

,,J іШсіДи.ротге'кй Parieniekt1 Fée "fe towt étitjqr. L’Homme «ЧаН VjjJSiIiÇ ‘»Я“е vous pouvez vou?_
D’abord, la communauté* delnpral, qui,'«u'‘nehiuHtrli*ttHR?W pak seule tient.ud agrégat.de quell dans ^ importe quelle

1 Hôtel Dieti.de.Montréal ,nq séstl'llatiaivai k#, 'pratlmffS' hktftétHtilt1 4dé»'élé nentls dhimiquesi.ql est • past’ll .*farmae,e> Mne rfe^ît1crde, 
pas contentée <le donner -ses inreil, itfÿguw ent'tef'sert fcés’inNjibré- iun orgar iaaneA vwattt.«*< ptnaant# "Єр*ТТ1жд„Т--_ШІ
leurs sujets- pour établir lasiiieti-lsiabl§s;»< ndtik rà''té''ttittl ’du^fttS-s,1 'mâiemitl pensée ni) la vie né peu. TV ЧігГі nf-r ~A^ICIDE 
sou de ^aini Basile et hi emffenirl ttW.'tera|js Dnlé, par l'HVMel' fXeiY svent «•'*■ aeactérise* .qi- staqalyzer. . nflMnnvv î*® REME- •
<-ans ses débuts,<4 pantiles septbqnUl erâqûante:eits,'f}t'¥ét44 pat les.n éthede»de larnhimioflas .. . Д,- • УЕКАІМ „„„

"Iі ‘і " ,.l -1ч'/е,,Ігор;і mière et la seule maison- ,c imme chacune des au- „mehe lf -°u • autres elvMSbD, ,.l
, ,„( ,,1 j lïducatit n 'mioMmladtisWa 'et 'te tres -sciei ces himrti»nes,.esb réduV- u.„, , ° F c.chol,e-11 est unique Secretaire.
І -<’• ">'• I, kwWa dd l’oeuvré mUi'tfmMi bdl- ■'«"à.n'ëi veagtnlqs , dûmes мі- SLL.A, radicale d
!.. St J,s..d«vi l’hiisffitalité'polir IdS'jtiu- étud euque. dau» -un,,seul de *r »r. дпіс Тітії ол. ,вШ* '*

«6imala*slit-«l5è <Н**Шп»Ое, leurs, ,ast ;с№.=„.,- J™™#* QLI SOUEl-yREZ
' " '-'"IfJW Aif.'lt debit du Rét-.. 'PFre'7. • Sans ij norw.donc.que la.qift.et іДг*!»!»' W,at,sme’ sciatlf|uc," fie-
»• • I Thomas,, directeur' Spinrttid -et [léod peasée >nt élô insufflées à lîhoin s.lt». - 'Л?-*’ итЬа*ЧнЦ’Ч«Ь-4/ 

fewer de seMhcds àu collège-de ««rtpatir ntseuffleodje -la bamshe тін-. лаї'т10"’ Fau* d'estomac, 
i VèW, tiuy n; 'tie Wi-e'ThilSavpaF’ même de Dieu, suivant l’image, «i . u* constlPation, diabète,
.'.aiqn.vra hèligicuit’et-Avdd*l'éto- expnessist? qulémploient. ks.tLi. AHX'oteF#;pcDCD?:c.Se^4b‘ia*‘

Cjmcaitfcanty 'd'ffn 4'itu» Vree; Saiijte, ntius. «pouvons tien -I (îtif.'é if’“i KES> qul avez 
•L Les ’psogrès-'étonfian-i ероетрп niant inné shitseiinarale ' ігйл.иГ* “us es remèdes sans 
le!'cétte'Indtit#tl<A Неї», des Liv.ti soSaint^ dire à-fw w 5? i^**"8 Pouvo,V***«<* 

fllpS'dlws tedénûnreilt, iéiyà' cin- me,:.!,“Tu es pouSsièreelt 4u-re- - faiSi" et ,e* mala|sîs.,de 
lua Utjia îF'HWit-dus ïrlViqVrit. lourneras en.,pouaiière.”.,iet'.cher, RBVKNT" Ml'»1» »

M'ys.wfeir nit- religâéivxr.desfhftd»; qhensdei pudii.iio.icampost bette ■b’eff.ta 
4'was qui ntei^jeut- cl'eutt*'•*!».• poueaiè* ИитаШип». i«q w
jlitKiiis.qt :ееИе*«гі#аіНе»И#г‘ s'Veic-i.il viteds.qenatéwetibul ebk 
LHeu.iÇtii es eiifantt(lfltJ<jui.re*rti mique éié nentaiee <cieskè-,dird,le -teinn m 

l'Qllkwr*. uxisiems! le .pàmr vpiotl-i ooidsj des diivere,lélémentSf,cltinii- bceitifiX' 
i, jiqthïave 'qiielqué chose dUssiiWb ques.entri nt dans! la «tonstitution)
, .Puis!de .f rq.ejôute que le-#ram* dfun-lheer теїеіоуоцкіреіапі *J&
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(Êlothes

VOTRE DERNIERE CHANCE

25 p. c.FOR YOUNG MEN AND MEN 
WHO STAY YOUNG

l’MARM " * de REDUCTION.
TAPIS BE TURQUIE (Squares)

lb

REFLECHISSEZ !fo 3 ♦

au montant d’argent que vous pourrez épargner 
en achetant vos vêtements d’hiver pendant no­
tre GRANDE VENTE. Notre vente est en mar­
che depuis 7 jours. Les marchandises s'enlèvent 
rapidement. IL Y A ENCORE DES BONS MAR­

CHES. PROFITEZ-EN.

RECORDS DE GRAMOPHONE COLUMBIA.!;-І
!)

2 pour $1.00eaux. ' ч!. >

Nous avons décidé de continuer cette réduction 
pour une autre se maine afin de donner chance à 
tous nos clients de se procurer ces lignes à bon
marché.

TRE C DAVIDJOS. MOSCOVICZ J. F. RICE & SONSCASH STORE
EDMUNDSTON, N. B. MADAWASKA, MAINE.S EDMUNDSTON, N. B.

meurs Une Maison Chaude CompétiJice
Efficacité

Qualité
Confiance

BUCKLEY’S 

POUR LA BRONCHITE 

EST GARANTI

Votre maison est-elle difficile à rechauffer?
Y a-t-il un appartement qui est toujours froid?

Aimeriez-vous un système qui réchaufferait 
TOUTE votre maison?

Nous sommes prêts pour vous installer un systè­

me qui répondra à vos exigences, et aux plus bas 
prix du marché.

SYSTEMES A EAU CHAUDE,

SYSTEMES A AIR CHAUD, avec Tuyaux et sans 

tuyaux.

CHAUFFERETTES A L’HUILE ET ELECTRIQUES

«?urs du Nou- 
ésente que 
nbaumer, 
du Dé- 
eric- 
)écem- 
Jkations 
і Secrétaire 
redericton, le 
chain, avec les 
5.00 .

ÎLVIN, 
é d’Examcn.
VL.TS'I .

X
і

A NOS CLIENTS !

Si après lui avoir donné un essai loyal vous n’êtes : 
pas satisfait des résultats, rapportez la bouteille 
chez STEVENS BROS-, et votre argent vous sera y 
gracieusement remis.

Parce que c’est BUCKLEYS.

Notre stock de marchandises pour l’automne et 
l’hiver est magnifiquement assorti. Les prix spé­
ciaux que nous offrons sur toutes nos lignes mé­
ritent une attention spéciale. Venez nous voir 
et vous serez convaincus.

j

1

JUGEZ PAR VOUS-MEMES 

GRANDE BOUTEILLE, 75 cents, 40 DOSES У
k r,

і
N

Ouvrage Prompt, et Garanti.

VENEZ VOIR NOS ECHANTILLONS.

ttuÜT

M. ABBIS STEVENS BROS Rv

L. A. DUGAL LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTON,
Notre devise :

Les meilleures drogues

l ' %
N. B.

EDMUNDSTON, N. B.$ EDMUNDSTON, N. B.iî Votre xlésir: Й 
Les bas prix, y

l -P

Rue du Canada Tel:. 144-11^ Coin Rue Rice et Canada
• - U :

J. W. HALL,U,:i >T 1 Attention! Attention!wqrti- 
oel et I. KASNER NOUS AVONS TOUJOURS EN MAINS UN AS­

SORTIMENT COMPLET DE MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION.LACHANCE & FILSlUlilH! l!

» J f.'VJ %
EPICERIE GENERALEA4UM -

'• '1.... Comme d’Habitude r
Chaux, Brique rouge et Terre à Feu, Ciment,

Papier à couverture et à construction,
Wall Board, Clapboard, Moulures,

Planche à ti. ir ù epinette et sapin de Colombie (Douglas Fir), 
Planches à boisures et à bases de fenêtres,

Harr.a:F, Carioles et robes de carrioles.
Hard Wall et Blanc de Syrus,

Avoine, Foin et Engrais.

PRIX SPECIAL
Notre assortiment de Marchandises et chaussu­
res de haute qualité est au complet

1 Nos Prix défiant toute concurence.

LA SEMAINE PROCHAINEnedia-

vous &v-6
CONSERVES ET CONFITURES EN CANNES.

BLUETS, PECHES, POIRES, PRUNES ET 

ANNANAS.

Un char de Jeunes chevaux pesants vient de nour arriver»
•Nous pouvons toujours vous fournir la meilleure qualité de 

Comme nous connaissons l’insta­
bilité du marché à charbon actuellement, nous vous consc 1- 
lions de donner votre ordre immédiatement.

Nous sommes à votre service et sollicitons votre commande 
que nous remplirons avec 1 meilleure attention.

і Notre assortiment est varié.:rttop 'CHARBONS dur et mou ; ;.
Notre marchandise est toujours de la meilleure

ШМ
| qualité.

Venez nous voir avant d'acheter ailleurs.
і

(A m f Une visite sera appréciée.

BDMUNDSTON, N. B.

-1 à J. W. H A L J, 

EDMUNDSTON, N. B.m:JL EDMUNDSTON, N. B.
V

m

ШШЖ ; - •
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.

■
....
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FEU! FEU!!

• LE FEU a détruit les hauts prix. Les plus bas seuls sur­
vivent. A vous d’en profiter.

LA SEMAINE PROCHAINE
réduction spéciale dans la vaisselle et de ferronnerie: 
Verres (tumbleurs) -ert verre taillé, sac., à 90c la douz. 
Assiettes plates, sacrifiées à 
Assiettes creuses, sacrifiées à 
Tasses et soucoupes, sacrifiées à 
Pot à Fèves, 2 pintes, sacrifiées à 
Le fameux savon PALMOLIVE 
Il est important d’énumérer ici tous les bons marchés. 

Il faut venir vous-mêmes pour constater.

$1.60 la doz. 
$1.85 la doz. 
$1.75 la doz. 

40c. chaque 
,07c seulement.

GRATUIT

La première personne qui achètera pour $5.00 recevra 
gratuitement un service à l’eau valant $3.50 
Chaque personne qui achètera pour $3.50, recevra gra­

tuitement 5 paquets de poudre à laver, valant 10c chacun. 
Cette vente spéciale commencera samedi soir à 6 heu: es 

et durera 5 jours seulement.
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;Йб LE MaDAWASKA

,*к
NOTES LOCALES Feu CHS. BEAULIEUTribune Libre. AUX CULTIVATEURS

LA BANQUE NATIONALE I
U CONCERT LEBLANC S _____

servir a payer les prix décernés M. Charles Beaulieu de Riviè- 
Monsieur le Rédacteur. a 1 exposition du mois d’octobre, re du Loup est décédé le 14 cou-

Permettez-moi de dire quel- Grâce à notre dévoué député, rant. Il a été inhumé le 17 suivant,
ques mots à propos du Concert, ‘ hon J.-E. Michaud, nous avons au milieu d’un grand concours de 
LeBlanc du 14 courant. Je re- obtenu, cette année, un subside parents et d’amis,
grelte beaucoup les erreurs qui double de celui de l’an dernier. Il laisse pour le pleurer sa per-
ont été faites dans l’organisation P!us de sept cents piastres seront te, son épouse, son fils Gérard, 
du Concert LeBlanc à Edmunds- ’ distribuées en prix aux cultiva- ses filles У de Alb Lévasseur de 
ton, c’est-à-dire la rédaction ex- leurs qui ont participé à cette ex- Rivière du Loup. Mde F. Sirois 
clusivement anglaise du program- position. Ces prix peuvent être d’Edmundston et Mlle Rose Beau- 
me et le fait qu’il y eut trop d an- réclamés en s’adressant au secré- iitu de Rivière du Loup 
glais au programme. | taire J.-G. Boucher, ou seront Les porteurs ét lient MM. Jos
\ Je ne connaissait pas très bien envoyés bientôt par poste. , Beaulieu, Art Pelletier, François 
Edmundston, mais sachant natu-j La Société d’Agriculture Viel .et Jos Levasseur. ’
Tellement que le Madawaska é-; du Comté dfc Madawaska. Conduisaient le deuil : son fils
tait d’une grande majorité Iran- '------------------------ ;--------------------------- Gérard, ses gendres, MM. A ,Le-
çaise, et au début de l’organisa-, NAISSANCE vasseur, F. Sirois, Ulric Paquet;
tion du Concert, la personne avec A St André de Madawaska di- ses beaux frères MM. L. StPier- 
qui j’était en correspondance m'a manche le 18 novembre, est né à re, Jos Briand, son oncle M. Fred 
conseillé de chanter des chansons M. et Mde Adolphe Martin une Landry, ses cousins M. Geo Lan- 
anghises et d’avoir les program- grosse fille qui fut baptisée par dry, Alt Landry, T. Bouchard, 
mes imprimés en anglais. | s- n oncle le R v Eloi Martin E. Bélanger, L. Bélanger.

A mon arrivée à la magnifique sous les noms de Hilda Lucienne Assistaient aux funérailles :M- 
ecolc publique d’Edmundston où Ann. -‘c Parrain et marraine, M. M. A.-F. Lacombe, I. Wilson, 
notre concert à eu lieu, j’ai remar- et Mde F Imund J. C;-r qn’ur Johnny et Ludger Carrier, L. Des- 
que que sur les portes, toutes les heureux hasard avait amène, sur biens, Frs. Viel, et une foule d’au- 
mdications étaient en anglais. En les lieux ; our la cércmon’e. très parents et amis dont les noms 
entrant dans la salle, la première Un C.rrespo niant nous échappent,
chose qui attira mon attention fut 
un enseigne en très gros caractè­
re: “WELCOME”. Ces indica­
tions me disaient naturellement 
que cette salle était naturelle- 

fréquentée par un auditoi- 
ajorité anglaise. Aussi je 

ne me suis pas gêné pour retran­
cher, les numéros français que je 
ne pouvais facilement chanter, 

ma gorge étant en très mauvaise 
condition.

Vous voyer, monsieur le rédac­
teur, que je suis pas tout à fait 
à blrmer, tout de même je regret­
te sincèrement que notre Conce -t 
ait soulevé une telle discuss'on 
et je demande aux citoyenc d’Fd ■ 
tnundston de bien voul. il 
ser cette erreur que j’ai faite.

Monsieur le rédacteur, je re­
grette bien d’être obligé de 
contredire, mais je ne votis ai pas 
dit “naïvement” qu'à Moncton 

on ne connaissait peu Edmunds­
ton et que l’on ne savait pas aite 
la grande majorité était française”.
Je vous ai simplement dit que je 
ne connais pas très bien Edmunds 
ton et que j’avais agi selon les - 
renseignements d’un de vos ci­
toyens, donc s’il vous plait ne 
mettez pas la ville de Moncton 
dans la question, s’il y ? du bla 
me, je désire le supporter por- 
sonnellement.

Mde Dr Côté de Cabano, était 
cil ville cette semaine chez sa fille 
A.'de Léon Gagnon.

Nous aurons le plaisir de voit 
au Théâtre Casino, le semaine 

fameuse

Ш-
a l’honneur d’annoncer au public qu’elle 

a ouvert nus
і ІІГ

Succursale à EDMUNDSTON 
Sous la gérance de M. Jos. MORENCY

prochaine, la 
"DADDY”

vue :
avec Jackie Cocgan 

principal. Il y au- 
matinée spéciale pour les 

enfants lundi après-midi, à 4.30
heures.

■
comme acteur 
ra une

і

Vous y trouverez nu accueil courtois jet 
pressé de la part de notre gérant et de 
sistants. і

Il se feront un p 
à votre service leur 
banque complet Ou 
gne, Comptes Cour 
Mandats d’argent,

■*era­
ses as- *>

M. et Mde Denis Morrison sont 
revenus d’une promenade à No 
V"c Dame et Cabano. M. Morri- 

repris l'ouvrage après quin­
te jours de repos forcé par un mal­
heureux accident.

Si
Ml--laûûr et un devoir de mettre 

‘ tibérience et un service de 
убщйге de Comptes d’Epar- 

aftts, Escompte, Traites, 
Letfres de Crédit, Paie­

ments Télégraphiques» Transferts de Fonds, 
Collection de Comptent toutes autres opéra­
tions de Banque. Л щ

Heures de Banqu^ tous les jours, samedis 
exceptés,Me 9hrs A.M. à 3hra P.M. 
Les Samedis de 9hrs A.M. à-midi. 

ous-Agences à Green-River, Lac-Baker, St.- 
François, St-Jacquesi Ste-Anne, Baker-Brook 
N. B. Sully, Les Etfoits, St-Eluthère, P. Q.

A notre nouvelle Succursale et à nos- Sous- 
Agences, vous trouverez toutes les facilités 
pour 1^ transaction * vos affaires de Banque. 
Nous sollicitons respectueusement votre pat­
ronage.

і

bon a :

mmNotre Principale, M. Savoie a 
été retenu à sa chambre pour
«і lelques jours la semaine clerniè- 
re. par ire mauvaise grippe.

Notre curé, le Rév., W -J. Con­
way est de retour d’un

4# ' ; "y.

Шvoyage
<le quinze jours, dans l’intérêt de 
sa santé. - «*•

Mde Jos Michaud est allée à 
la Rivière du Loup et Notre- 

Dame du Portage, P.Q., pour 
sister aux funérailles de M. Al­
cide Léveillé, son beau-frère.

Mde A.-E. Thibault de Riviè­
re du Loup a passé une partie de 
la semaine chez sa fille Mde A. 
Topping.

Mlle Chamberland, institutrice 
privée chez le Dr Ratté, a passé 
і es premiers jours de la semaine 
chez ses parents à Ste Rose du 
Dégelé, P. Q.

Plusieurs sont descendus à la 
P і vivre du Loup, samedi et di­
manche, pour assister à une ini­
tiation de Cheva'iers de Colomb 
vans cet endroit Ce sort : MM. 
V.-J. Albert, M. Theriault, A.- 

Bourgeois, J. Morency, J.-G 
Loucher, A. Desjardins A. Mar­
tin, 1'. Crook, A. Antil, E. Hubert 
et M. Morin.

M. l’abbé Eloi Martin, curé de 
St André, était en ville cettt se- 
r ; aine.

Le Dr Camille Verret, de St* 
F'i,-niçois, nouveau dentiste, est 

u?le d établir au Grand Sault,
Iі au* pratiquer sa profession. A 
і otre ami nous souha-tons mut le 
t uccès qu’il mérite.

lu. le Dr Guy de Shippagav. é 
lait en ville cette semaine chez 
ь m frère

as-

Ville d’Edmundston
AVIS

tri
la BANQUE NATIONALEment

re en m

ЩШ11Шіа^1І1І1ІІІІІІІІ)1іа\^ІІІІІІІІІТЇЇ1їїіЩШШШЇЇТ1^рШЇШ
AUX VENDEURS DI, BOIS ET D’ECORCE
D’après un règlement passé par le Conseil de la 

Ville d’Edmundston, le e: après le Premier jour du 
mois de Décembre proc lain, aucune personne ne 
pourra vendre du bois dans les limites de la ville 
sans au préalable avoir obtenu un certificat sur la 
quantité et la qualité de son bois, d’un des inspec­
teurs suivants

JOE E. VERRET, rue St-François,
PIT VERRET, rue St-Frariçois,.
LEONARD MARTIN, rue Canada, 
MALCOLM E. AMOS, rue Canada,
ELZEAR OUELLET, Hotel'Queen, rue Victoria.

Le Secrétaire-Trésorier,
Ville d’Edmundston.

AUX HOMMES d

\h
$1.40 de valeur pour 89 cents.

%
élimi. 
les m:1 Auto Strop Tazoir, prix régulier: $1.00 

1 boîte Poudre Palmolive,
1 Morceau de savon à Raser

excu-
se, le 
dans 
tan, 1 
des s 
sera a

.25І
3vous .15I

TOUT POUR 89 EC.
S tater

’ I
. PrésiiI g

D.H. VANWART, EDMUNDSTON, N.B.

“C’est la qualité qui compte au REXALL”
RL -tfcrofc.-

dpku:
•- *

S ІM. Florent Sanfaçon, n aître de 
J - liste et officier (le douanes, était 
t u ville la semaine dernière, ac­
compagné de Mmes Plourdi et 
t urbin, ses Idles.

Savez vous qu’il ÿ a des marchés 
superbes offerts par nos annon-
leurs dans notre “Page des Bons L’on apprend que le Cercle Ste 
Marches" celte semaine . Jetez- Cécile est à préparé une soirée- 

3 un coup d’oeil. vaudeville, qui promet de faire
M. et Mde Florian Sirois sont rire les spectateurs. Cette soirée 

a.,es a la Riviere du Loup, la se- sera donnée mercredi soir le 28 
in.xine dernière pour assister aux courant au Théâtre Star.
ï mérailles de M. Charles Beau- __________ ________________________
lieu, iu'*e de Mde sirois.

И y aura, la semaine prochaine 
une réunion des directeurs des Club de

éxidt s mand 
rent ci 
de l’I 
que le 
la dép 
Engla 
John 1 

L

І5ЯІІІІІІ![І1І^ІІІІІІІІІІІІІІІІ16&
is-A

Respectueusement,
Désiré J. BOURQUE.

t OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOftnnnOPOffOe

ЯЗаНегу -Service -Station

NATIONAl Dirnm

k

Installations des plus modernes. Services de pre­
mière Classe

Confiez-nous vos accumulatejurs (Storages Bat­
teries) pour l’hivernement. No;

satisfaction
Nos prix vous conviendront.

Entrez, écrivez ou téléphonez pour plus de 
seignementâ t

Geo. R. Rice
EDMUNDSTON, N. B.

îline

vous garantissons
t

AVIS
Tous les joueurs et amis du 

Hockey National sont 
ciitcrents clubs de Hockey de la priés de se réunir à 1’Hotel Roya- 
Yille pour organiser la ligue, Tous le, dimanche après midi à 2 hrs., 
les Clubs qui désirent faire partie'afin de discuter l’organisation du 
«je la Ligne de Hockey du Maila- ’ Club pour la prochaine sa Ton. 
vaska voudront bien s’adresser au J.-B. MICHAUD, jr. !

LUNDI-:-MARDII

ren- I M

Mie
{ooÿai)

dans

DADDY

secrétaire de la ligne Albert J. 
Dionne. Tel.: 128-11

Nous regrettons d'apprendre 
que le moulin Fraser ne pourra 
pas encore avoir d’équipe pour;Conseil d’Edmundston remercient 
le représenter cet hiver, et ce, par j cordialement les commissaires 
le peu de bonne volonté de quel- d’Ecole pour avoir bien voulu 
q les joueurs de Hockey. Votons,'leur prêter la salle de Réception
----------sports et organisons l’é-jde l’Ecole, lors du concert Lé-

Blanc. Ils remercient également 
Mlles Edna LeBlanc, Marie-An­
ne Daigle, L. Bastarache, Alice 
Cyr, Eva Ringuette, Lourdes Bé- 
rubé, Aurore Dionne et autres 
qui ont contribué au succès de' 
ce concert en vendant à l’avance 
plusieurs billets.

іREMERCIEMENTS
Les Chevaliers de Colomb du

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooc

Les Dames
de la ST-PAUL’S CHURCH 

donneront
UN SOUPER et UNE VENTE

au PALMS і
SAMEDI, le 1er DECEMBRE

de 5 à 7 heures p. nv

MENU 

Jambon Froid,

B
ПS

guipe Fraser.

КЩIg

I ! Agissez Maintenant і
Il est dangereux de re­

mettre une action qui sig­
nifie de la protection. As­

surez votre propriété 
maintenant, quand 
le pouvrez.

Vous avez votre propri­
été aujourd’hui, mais le 
feut peut la détruite cet­
te nuit.

.яіі
і
і A VENDRE

Beau Poulin d’un an et demi, 
pouvant venir à peser 1300 lbs., 
de bonne race, au prix de $45.00 

Noel De VILLERS 
Rivière Verte, N. B.

vous

Matinée LUNDI à 4.30; Amarinades,
Fèves au Lard, Patates’ “Scalloped" 

Pain brun et blanc,

Salades,

MERCREDI JEUDI 
Universal Spécial

A Self-Made Wife

Gateaux, ThéL’ASSURANCE
GARANTIE V E N TE

Objets de Fantaisies et Plantes de Maison. 

Souper: .50 cents.

■

Uc’i st la meilleur protec­
tion contre les pertes fi­
nancières causées par le 
•en. Elle changera en ar- 
? nt ce que vous aurez і 
perdu.

~ette agence de la Hart ' 
f-.rd Fire Insurance Co., ! 
lient vous fournir :1e l’as- j 
surance garant^:

-ЩУш
І

Ж VENDREDI SAMEDI 
Vitagraph Spécial

Wm. DUNCAN et EDITH JOHNSON
dana

Playing It Wfld
aussi série

PHANTOM’S FORTUNE

WWÊmBt oooooooooooooooooooooo
Rue St François,'й

Tel.: 114-41
J. C. COTE

Achètera aux meilleure prix du marché :
Dormants de bois fi-anc,
Dormants de cèdre,.
Poteaux de cèdre, - ■

Bois de Pulpe, épinette, sapin et tremble,
EDMUNDSTON,

Щ-'t
ïli%J. B. MICHAUD mAGENT 

Téléphone 3-11 
Edmundston, . “4N.B. .N. B.

OOOOOOOOOOOOOOOI m0000000000000000000 нШ.
шж

■ п
шшшш

■ - T-.:

■ J • у . _ < '

Щ

шшш

НІ

Щ щ

■

1

МІ!
г

Puer etre се і tain de la 
qualité, demande/le pain

“E0Y‘.
Tel. 156-11
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